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PSALMODIE, art de chanter les psaumes, lesquels 
ont constitué de tout temps le fond p r i n c i p a l des 
offices l i turgiques, aussi bien à l a Synagogue (voir 
l 'ar t . ISRAËi<) que dans l 'Église chrétienne. Dans 
l 'Antiquité, deux formes principales de ps. se sont 
succédé, i " L a ps. responsoriale. Empruntée à la Syna­
gogue, elle consiste en une lecture cantillée d u psaume 
faite par u n clerc q u i a reçu l 'ordre mineur de psal-
miste : chaque verset donné par le psalmiste est s u i v i 
d ' u n refrain très court, quelques mots, chanté par 
l 'assemblée (voir l ' ar t . C H A N T RESPONSORIAI,). — 2° L a 
ps. antiphonée. E n Occident, à M i l a n d 'abord, elle 
a remplacé progressivement l a ps. responsoriale au 
cours d u iv<= s. Comme le n o m l ' indique , elle s'exécute 
avec une antienne. P r i m i t i v e m e n t , l 'antienne aurait 
été répétée à chaque verset mais i l semble que, très 
tôt , elle a seulement encadré le psaume, q u i était alors 
débité par les clercs ou par les moines rangés face à 
face en deux choeurs alternant les versets. L a répéti­
t i o n de l 'antienne tous les versets ou tous les deux 
versets a été maintenue longtemps à R o u e n et à 
Sa l i sbury dans le psaume pascal antiphoné, q u i est 
vraisemblablement u n vestige de 1' « a l le lu iat icum » 
des anciens rites gallicans. 

L a re lat ion antienne - t o n psalmodique n 'en reste 
pas moins essentielle : c'est l 'antienne q u i commande 
le choix d u -> t o n psalmodique et de la différence 
finale (voir plus loin). Les différenciations ne portent 
que sur des détails secondaires. L a finale de l 'antienne 
est e n relat ion avec le t o n psalmodique, q u i , dans les 
tons grégoriens i m p a i r s (I, I I I , V , V I I ) , se situe à 
la quinte supérieure de l a finale et, dans les tons pairs, 
à l a quarte (tons I V et V I I I ) ou à l a tierce (tons I I 
et V I ) de l a finale. Dans l 'ant ique ps. ambrosienne, 
l a dominante psalmodique était choisie en fonction 
de l 'architecture de l 'antienne ; de ce fait, le choix 
des cordes récitatives était beaucoup plus large que 
dans r « octoéchos » grégorien, où on ne compte 
que 5 cordes de récitation psalmodique : fa, la, si \
do, ré (voir les ex. musicaux des art. T O N S P S A L M O -
D i Q U E S et T O N PÉRÉGRIN ) . L a Uaison entre tonique 
finale de l 'ant ienne et dominante psalmodique se fait 
grâce à l a formule d ' i n t o n a t i o n réservée au chantre 
q u i « impose » ou entonne le psaume : cette i n t o n a t i o n 
ne se répète pas aux versets 2 et suivants, sauf dans 
l a ps. solennelle d u cantique Benedictus à laudes et d u 
Magnificat de vêpres (voir l 'ar t . M A G N I F I C A T ) . 

A l a médiante ou m i l i e u d u verset, à l 'endroit 
marqué par l 'astérisque dans les psautiers imprimés, 
se situe une brève pause sans inf lexion mélodique 
(chants ambrosien et mozarabe) ou avec une légère 
broderie sur l ' u n des deux derniers accents précédant 
l a médiante (chant grégorien). L e second membre d u 
verset se chante sur l a même corde que le premier, 
sauf dans certaines ps. gallicanes à deux teneurs 
telles que le - J - t o n pérégrin. L a finale d u second 



membre est appelée -> différence (<< differentia », << dis-
t inct io »). C'est cette désinence que l ' o n t rouve notée 
dans les antiphonaires sous l 'abréviation E U O U A E 
(« seculorum, amen »). P o u r chacun des 8 tons (sauf 
au 2» et au ô"), i l a été prévu deux ou plusieurs 
différences psalmodiques, q u i ont été choisies en 
relat ion harmonique avec l a réintonation de l 'antienne 
après le dernier verset de la doxologie (« G l o r i a 
P a t r i . . . et i n secula seculorum, amen »). L ' i m p o s i t i o n 
de l a même différence à tous les versets d u psaume 
ne s'explique b ien que dans l a perspective d'une 
répétition de l 'antienne à tous les versets d u psaume, 
répétition q u i se faisait parfois au M o y e n Age dans le 
Magnificat tous les deux versets (« t r iompher l ' a n ­
tienne ») ou plus s implement entre le dernier verset 
d u psaume proprement d i t et la doxologie. L a mélodie 
de la différence s'adapte aux derniers mots lat ins 
en fonction de l 'accentuation. 

L a ps. s imple q u i v ient d'être analysée ne diffère 
pas essentiellement de l a ps. solennelle des cantiques 
de laudes (Benedictus) et de vêpres (Magnificat). U n e 
réintonation u n peu plus ornée que l ' i n t o n a t i o n 
simple d u premier verset de l a ps. usuelle, une cadence 
médiane u n peu plus développée caractérisent la 
seconde par rapport à la première. L e t o n solennel 
se chante avec une certaine lenteur destinée à conférer 
au cantique une pompe extérieure. A u contraire, la 

Psalmodies ambrosiennes 
notées suivant le système alphabétique médiéval 

ps. s imple se chantai t avec u n débit plus ou moins 
rapide selon le degré de l a fête, d'après un traité 
de ps. d u xii« s. ( S . J . P . v a n D i j k ) . Cette manière 
de chanter les psaumes a subsisté aussi longtemps 
que l'usage d u l a t i n dans l a l i turgie. Cependant, 
dans certains ordres récents (Vis i tat ion, Carmélites), 
les psaumes se chantent « recto tono » sans flexe. 
A l'opposé, l 'harmonisat ion des tons psalmodiques 
et le chant des psaumes en faux-bourdon ont été 
assez peu pratiqués, sauf pour le -> Magnificat. 
I l faut également mentionner les tons psalmodiques 
inventés au siècle dernier par M g r L . Perruchot 
(Dijon) pour l a ps. de vêpres. A p a r t i r du x v i " s., 
certains psaumes, en part icul ier ceux des vêpres, ont 
été chantés sous forme de motets écrits soit « a 
cappella » (Josquin des Prés), soit pour solistes et 
chœurs avec accompagnement d'orgue ou d'instru­
ments ( J . B . L u l l y , A . C a m p r a , M . R . Delalande...). 

A u xvi<= s., où les psaumes ont été traduits dans la 
langue usuelle par les protestants, les anciens tons 
psalmodiques, construits sur l 'accent du mot latin, 
ne pouvaient s 'employer pour le chant des psaumes 
par l 'assemblée. L e nombre des syllabes fut égalisé 
pour les versets, q u i devinrent des strophes, et des 
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Remarque : L e nombre de terminaisons indiqué dans ce diagramme est u n résultat b r u t : plusieurs formules 
ne se dist inguent de leurs voisines que par des variantes d 'adaptat ion très minimes q u i , dans une analyse mu­
sicale plus attentive, né devraient pas être considérées comme réellement différentes. 
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mélodies propres furent créées — ou reprises au chant 
grégorien, en part icul ier à l ' h y m n a i r e — pour s'adapter 
facilement à ces strophes (voir les art. CHORAI< et 
P S A U T I E R H U G U E N O T ) . L'église luthérienne a cepen­
dant conservé le pr incipe de l a ps. avec ses 8 tons 
pour chanter les psaumes en a l lemand. D u côté 
catholique, l a Contre-Réforme fit avec A . Godeau 
un essai imité d u psautier huguenot pour permettre 
de chanter les psaumes en français dans les églises 
catholiques. Après le concile de V a t i c a n I I , l'église 
catholique abandonnant de fait s inon de droi t l 'usage 
du la t in , on créa, sous l 'égide d u Centre de Pastorale 
l iturgique (Jean Gélineau, Deiss), des mélodies de 
psaumes en français. Différentes formes furent pro­
posées, dont certaines s ' inspirent soit de l a ps. 
responsoriale avec refrain, soit d u système strophique 
du xv ie s. 
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